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Le jour do l'an.

Avec le I3onliommle Iliver qui nous
arrive secouant sa lonigue barbe necigeuse
et souilanit daims ses; doigts rougis, vient
d'apparaître la uouvelîL. anntée, toute
riante et laissanît tomber (les plis <le son
manteau une pluie étincelante <le sout-
liaits, de cadeaux, de jouets de toutes
sortes. Le jour de ltiai ! quel mot ma-
gique et gros de pronmesses pour cette
pîopulation aux >,eux brillants, aux joues
roses qui porto sur sa tête blonde le
grave fairdeai (le deux lustres ! Cej<uur-
là le pantain aux couleurs tapageuses
règne au bout (le -i Acelle mieux que le
roi sur sont trône. Les vitrines des bout-
tiques regorgenît (le jouets ; ce ne sonit
que poupé.es superbemnt attifkes, boîtes
:1 surprise, polichiuiiel les5 aux venitres mia-
jestuieux, aux bonnets garnis (le sonnet-
tes bruyanîtes, tout scintillant de bro-
cards et <le paillettes, se démenant avec
une désinvolture, une orgie (le grimances,
de sauits et de ganmbades à ltire mourir
de rire la fe.ile curieuse des bamibins.

Cependant touti brillant, tout sourianît
(Ile soit ce jolir, il mêle aux joies qu'il
nious verse aà flots nue goutte d'aniertu-
Ie. C'est qu'il nanonce qu'une anmnée

vient <le crouler et <le disparaître dlants
l'abiunc <lui passé. Enicore une rose arra-
<liée à\ notre printemps, en-core une perle
qlui roule et tombe dlut précieux écrin (le
nos jeunes années. Cette idée laisse notre
f1reat, penisif' et nmous sommîes tentés dei

l'AB E1ill E
dehuors, nous nmouis permettrons <'offlrir
nios respects unis à niotre reconnaissanice.

QJuels voeux ferons-noeus à nos con-
frères ? Peur les plus jeunies, encore oc-
cupés à éplucher les verbes, à diss'quer,
à anial ser les phrases, le labeur est rude.
Soldats d'.Annibal, gravissant les pemites
escarpécs et sautvages dles A lpes, ils lie
reluisent ibas enicore leurs yeuux fatigués
sur les riches campagnes d'Italie avec
leurs villes (le marbres et leurs frais pay-
sages. Leur travail est la chenille obs-
cure et ranmpanîte <'où le papillon s'élan-
cera tout éblouissanit dl'éclat et <le cou-
leuirs. Que le nouvel an donnîe le cou-
rage à ces jeunes défriclicurs : ce qui nie
le dlispiense jias d'ailleurs des étrennues.

A ceux qui savourent d(jà les délicates
Jouisaim dles lettres et qui, montés sur
la large croupe <le Pégase, galoppent,
bride sur le cou, dans les chiamps de la
poésie, nous souhaitons l'art de caracoler
avec gri ce et aisance sur ce palefroi vif
et frnant et <'éviter la cliùte désas-
treuse que fit le lourd Pradon, souîrnoi-
sement heurté pair Bloilcau, ce critique
si rigoureux et si friand <le ces vilains
tonurs.

Que veux dont le sommeil est troublé
par les lauriers <le Démniostlititie, acqniiè-
reait ''ibilité nécessaire à bien tisser les
inilleq serrées du syllogisme et 1 les

couvrir <lu voile gracieux et cliatoyatt
dut style.

lartua ceux <lui scrutenit et mnettetil
aiti les secrets <le la naiture, il en est unt
petîrilnihlre à <pli la nouvelle année,
comme nue 1$e radieuse, ouvrira <l'un
coai (le sa baguette les portes <l'or d'un
mond(e îouîv'cau, plein de faiscination et
d'éblotiisemieit. Que Dieu; illunmine lat
voie qu'ils doivent suivre (laits cet autre

- F -- lys.

Mais~~~~~~~ <t .nlsnigsdAtn?. Nous sommnes des é1>is (le blé à peine
.1rrètons ; nous tneus voyous (faits n jauinibsants qu'unî vieillard tout blance,
flot <le babillaige qui touraieil l'élégie, et' tout cassé, aut coeur froid, le tenmps, ar-
nous oublions le serrer la maîin à nob rache (lia bol et jette insouciant aux

.tbwîn&i qui e'mmaimtat -tDe (hi.sLiit quatre vents (lu ciel. Comabien de ces
lpeut-être coimmne le juge danuis les M>aui- pauvres et frêles épis qtîi tonmbenît et se
(leurs : brisent sur quaelques rochers arides ! Que

Je Suis san et cat î'wur voir <i titi Japon tous, cette aimée, renîcontrent uite terre
Il viendirait A1 bti port aum fait (le suin chapoun r feid our y inftrir. Voilà aies der-
L'Alieillc sera fidèle à la coutume ait- îiers souh;aits.

mile et solennîelle et portera .1 tous'-
quelque- souhmaits qur les coins (le ses: La fe de Monsieur le Suporieur.
ailes.

Nous voudrionîs être le dlieu que tient, Il et dux pour des- coeurs e> be
l'urne de mîarbre d'où cojilcnt les flots du pouit moigne leurrcunia.
dorés du Pactole, ou un de ces nmagicien:, ce et leur afl*cct* AI à ceux qais'lý clierib-
dezi Vieux colitez, orientaux qui ont teu- ,ent et qu'il:, %énCreut. Ç\zs la. ce, qui
jours susz la main quelque génie, l)rêt à. explique la douce aillégr-esse qu'apporljulte
remuer ciel et terre poeur batisfiîire le chiaque anniée pîar'mi nous lit lôtc du notrc~
p>lus mnimue (le leurs désirs; alors notus bit-iuéSieiui.Cteji ' a
pourrions prdge e teus- ipem- éé m loindre cette *annîée que les ai.-

1nous vus .Ar ve cel oeu sivdésiries mains, oas(uriel àa îlehité, noes puars.ivecel omntsirdasorés-
(lsmagnificenîces oretlsànslu_,Comnme mues coeurs etalient emus lorsque,

Ides voeux il y a loin. Cepenidanît nous* pressés autour de c.o père bien-aimé, nous
n'avons que cela, lui apportionis le double témioignage de

A nos supérieurs, à lies abonntés du ! notre amour et de niotre reconnaisbance.I

Et, 10 matiun d0 Co jour béni, al momlifent
où iies mains offraient, sur' l'autel hit
victimie sainte, quelles& ardentes prièrvý
sont montées de nos coeurs vers le trône,
dc 1'trîo Quols souhaits de bonliePr
nîous avons formés »our- lui 1

D'alprès aine tradition assez ncienne.
les élèves do phiilosophlie senior ont l'habi.
tîîde do célébrer lit roto de Mionsieur le
Supérieur, par lit roré8oentation d'uneo
piece dramnatique. Nos confrères aines
n'ont pas voulu déroger à cette louable
coutume, et dimanche soir, ài septlheutres,
ilt3 nou conviaient à hit granfe(ý saille de
l'Université. Lià ils jouèent Fïldic,
cette pièc -,: émouvante et si morale.
Cette composition dramatique a été tri.-
bien rendue par les acteurs, et les larme..
des auditeurs ont ete unle preuve de leur
succès. L'eclnt do lit soi rco fut rehanus

patr les charines do la mnusique. M. C.
Lavigueur ai ait bien voulu prêter le

concoursi de sont talent d'artiste, et il est.
inutile do dire que son succès a été ina
gîîifiquo. M1. A. I)ef'oy, élève do phîysi-
que, exécuta avec beaucoup do talent unn
morceau <Iole tteror: enfin lit Soeiètiý
Saimîte-Cécilo fit .entendre ses fanifiuie>
pîlus belles4, plus joyeuses (1i10 jamisiq et
partagea les hionneursj de lat soirée.

Lin un mot cette petite fèto de faimillt,
nous a fl'at goûter il tous, les joies le,

llspures et les plus touicîmamteb elle:
al colîtri bité à aumintr i c'est psi
ble, laecinque nous Cl>irouiolb pjouri
notre bien-aimé Supérieur, et oiln mêîîî
temps elle i resserré les liens fraternel>
qlui noeu,; unissaient déjà. Aussi est-elle
unt de ces événemnents qui ajoutent aux
"hiarmies de lat vie d'écolier, et qui lais4-
secnt dans le cSeur un souvenir inieffl'içai-
bIc. Nlerci à ilos coiifirêreb de la physique
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L'ouverture dles eotirs un iver.iiai îc
pour le second tere se fera muercredi
priochlin .

Le R. P. L'li.rînont, des Féc~1r-
cheurs, e-t aui Scunii naire depuis quelque,
jeurîs.

Conditions de ce Journal.
L'Abeille paraîltra autant que possible

unle fois par semine. Le prix de l'abouî.
nemerît est 75 contins pour les élève,,
dos niisonis d'éducation et 81.00 pou,.
les autres abonnés, invariablement pîay-
aîble d':tvaiice. Cependant les étudiant.,
des séininaires et col lèges plourront payca
en trois ver:sements, l'un â la rentrée
des classes, l'autre àl Noël, et le troisiè-
mie à Pâques. On s'abonne oi 'adreâ-
san t aut kSeeîétairo-Trésorior, Sémninaire
de Quèbec, ou aux différents agents.

Agenîts~ - la grande saille, M. Théophile
Truitcllo; *Ù la petite salle, M. T. Giguèro;-
ciez les externes, 313. J. Gelne8t et G.
Maltte; àï Riunouski, M. A. Gagnon ; aut
Collége de Lévis, M. E. Beolleau; ù, Ste.
Auine, M. F. chabot; à Stc.Tliérèso, M.
G. Gagnozi.
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